
AVIS AUX MÉDIAS 
 
Rassemblement de cerfs-volants pour exiger qu’Abousfian Abdelrazik revienne 
à la maison le 12 juin.  
 
Mercredi, le 10 juin à 12h30 
Coin de Sainte-Catherine et Peel (métro Peel), Montréal 

Des cerfs-volants voleront ce mercredi alors que des Montréalais demanderont au gouvernement de 
respecter l’ordre de la cour Fédérale émis la semaine dernière afin de ramener Abousfian Abdelrazik 
à Montréal. Avec leurs cerfs-volants, puissants symboles de liberté, les concitoyens montréalais de M. 
Abdelrazik vont exiger que celui-ci soit autorisé à embarquer à bord de son vol prévu pour le 12 juin 
prochain et dénoncer en même temps les atteintes dramatiques à sa liberté faites par le SCRS et le 
gouvernement.  

M. Abdelrazik, ce citoyen canadien qui a été illégalement exilé au Soudan durant plus de six ans et qui 
réside à l’Ambassade du Canada à Khartoum depuis plus d’un an, a une réservation pour un vol 
devant quitter Khartoum à 15h45, heure locale (7h45, heure de Montréal), le vendredi 12 juin. Il a 
lui-même réservé à nouveau son vol en réponse à une invitation du Comité permanent des Affaires 
étrangères du Parlement à venir comparaitre devant ledit comité à Ottawa le 15 juin. Le billet, réservé 
à l’origine pour le 3 avril, à été payé par un fond auquel 250 canadiennes et canadiens ont jusqu’à 
maintenant contribué, défiant ainsi une éventuelle poursuite judiciaire. 

Une décision de la Cour fédérale émise le 4 juin ordonne au gouvernement d’organiser le retour de 
M. Abdelrazik à Montréal dans un délai de 30 jours. La cour a déclaré que le gouvernement avait 
porté atteinte au droit constitutionnel de M. Abdelrazik d’entrer au Canada lorsque, le 3 avril, 
Lawrence Canon a refusé de lui émettre un passeport d’urgence, bien qu’on l’avait assuré qu’il lui en 
serait émis un lorsqu’un billet d’avion serait réservé. La cour a également déclaré le SCRS complice 
de la détention de M. Abdelrazik au Soudan en 2003. M. Abdelrazik n’avait jamais été inculpé et il fut 
torturé alors qu’il était en prison. Des agents du SCRS l’ont par ailleurs interrogé alors qu’il était en 
détention.  

NON AU RACSIME! OUI À LA JUSTICE ET LA DIGNITÉ 
RAMENEZ ABOUSFIAN ABDELRAZIK À LA MAISON IMMÉDIATEMENT! 
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Contact:  
Émilie Breton (fr) : 514.276.1639 
Lisa Stepnuk (ang/fr) : 514.543.3832 
 
Source: 
Le Projet Retour au bercail 
projectflyhome@gmail.com 
www.peoplescommission.org/abdelrazik_fr.php 


